
SAISON 2025-2026

La saison 2025-2026 s'est déroulée dans un contexte hydrologique particulièrement favorable. Contrairement
aux années marquées par des assecs précoces, les principaux marais girondins sont restés bien en eau dès le
début de la saison et tout au long de l'automne, offrant des conditions d'accueil optimales pour les bécassines.

Les observations transmises par les correspondants témoignent d'une saison particulièrement favorable pour les
deux espèces en Gironde. Les synthèses ci-après présentent l'évolution des indices d'abondance cynégétique au
cours de la migration et de l'hivernage.
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Les premiers arrivages ont été relativement progressifs avant un afflux marqué dès la deuxième décade d'août.
Le pic migratoire le plus important de la saison est observé lors de la troisième décade de septembre, avec un
indice très supérieur à la moyenne pluriannuelle. Les effectifs demeurent ensuite soutenus durant tout le mois
d'octobre et le début du mois de novembre.

Figure 1 - Nombre moyen de bécassines des marais observées par décade lors de la saison 2025-
2026 (ICA), comparé à la moyenne des observations depuis 2007

Bécassine des marais (Gallinago gallinago)



À la suite de la vague de froid de la fin décembre et du début janvier, un nouvel afflux important est enregistré,
culminant lors de la première décade de janvier. Cette période s'est également distinguée par plusieurs
observations de bécassines présentant des distances de fuite réduites.

L'indice d'abondance cynégétique (ICA) atteint 10,7 bécassines des marais observées par sortie, soit une valeur
largement supérieure à la moyenne pluriannuelle (7,5). Il s'agit du deuxième meilleur résultat enregistré depuis le
début du suivi en 2007, juste derrière la saison 2013-2014 (11,7).
Cette valeur confirme que la saison 2025-2026 constitue une excellente saison pour la bécassine des marais,
portée à la fois par des conditions hydrologiques très favorables et plusieurs épisodes migratoires importants.

Figure 2 - Evolution de l’ICA Bécassine des marais entre les saisons cynégétiques de 2007 à 2026

Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus)

L'arrivée des bécassines sourdes interviens toujours plus tardivement que celle de la bécassine des marais. Les
premières observations significatives sont enregistrées au cours de la première décade d'octobre, avant une
forte augmentation des effectifs dès la deuxième décade d'octobre.

La migration automnale est particulièrement soutenue entre la fin octobre et le mois de novembre, avec des
effectifs régulièrement supérieurs aux moyennes observées depuis le début du suivi. Malgré une légère baisse
au cours de la deuxième décade de décembre, la présence de l'espèce reste importante jusqu'à la fin de la
saison, avec un nouvel afflux observé au mois de janvier.

Comme pour la bécassine des marais, la vague de froid de la fin décembre et du début janvier semble avoir
favorisé le stationnement des oiseaux.

Figure 3 - Nombre moyen de bécassines sourdes observées par décade lors de la saison 2025-2026 (ICA), comparé à la
moyenne des observations depuis 2007 



L'indice d'abondance cynégétique s'établit à 1,4 bécassine sourde observée par sortie, soit un niveau nettement
supérieur à la moyenne pluriannuelle (0,85). Il s'agit du deuxième meilleur résultat obtenu depuis le début du
suivi, derrière la saison 2019-2020 (1,8).

La saison 2025-2026 peut ainsi être considérée comme particulièrement favorable pour la bécassine sourde,
confirmant la bonne dynamique observée cette année sur l'ensemble des zones humides girondines.

Figure 4 - Evolution de l’ICA Bécassine sourde entre les saisons cynégétiques de 2007 à 2026

AGE RATIO ET SEX-RATIO

Un total de 544 plumages de bécassines exploitables a été collecté et analysé.

Bécassine des marais (Gallinago gallinago) :
Parmi les 362 plumages identifiables, l'âge-ratio indique une proportion élevée de juvéniles, qui représentent
79,8 % des individus. Le sex-ratio est en faveur des femelles, qui représentent 60 % des individus identifiés.
 

Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus) :
Sur les 182 plumages identifiables, la proportion de juvéniles s'élève à 68 %. Le sex-ratio est également
largement en faveur des femelles, qui représentent 73 % des individus identifiés.  

Nous vous remercions pour votre participation à la collecte
des plumages, qui permet d'améliorer les connaissances sur la
composition des populations de bécassines fréquentant la
Gironde.

Si vous avez la possibilité de nous retourner des ailes la saison
prochaine, vous recevrez une fiche comme celle-ci : 



Précautions pour bien conditionner les plumages des ailes de bécassines

Couper une aile et arracher toutes les plumes de la queue (ne pas couper les plumes de la queue).
Faire sécher l’aile avant de la mettre dans l’enveloppe.
Placer le tout dans une enveloppe en papier 
Inscrire votre nom ; date et lieu de capture ; l’espèce (bécassine des marais ou sourde)
Stocker les plumages dans un endroit sec
Adresser en fin de saison de chasse le carnet, ainsi que les enveloppes contenant les prélèvements de
plumage.

Si vous n’avez plus d’enveloppes, n’hésitez pas à nous contacter au 05 57 88 97 87. Nous vous en ferons parvenir
au plus vite.

Si vous connaissez des chasseurs de gibier d’eau qui souhaitent participer à la récolte des plumages, sans faire
partie du réseau, faites-le nous savoir !

ContactS

karine.bertaud@fdc33.com

05.57.88.97.87

Karine BERTAUD
Service administratif
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